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Après trois semaines de placotage inutile, la Coufé-
rence Economique s’ajourne aujourd'hui.

Le président Roosevelt répondà la proposition fran-
çaise demandant la stabilisation de la piastre américai-
ne par un long message. Dans ce message, le président
refuse d'accepter la proposition du ‘‘bloc-or”’ et réaffir-
me qu'il stabilisera la piastre américaine seulement
and le prix des produits aura atteint un niveau plus
levé,

(est cela que le message veut dire, mais c’est beau-
coup plus que cela qu’il dit. Le ton du message est auto-
ritaire et doctoral. On dirait que le président Roosevelt
s’est grimpé sur un escabeau et que de là, les gens lui pa-
raissant petits, pauvres et empêtrés, il croit bon de leur
parler commes'ils étaient tous ses dépendants, “Ce se-
rait une tragédie mondiale, dit-il, de voir les nations se
séparer avant d’avoir essayé sérieusement de s'entendre
pour résoudre les sérieux problèmes qu’ils out à diseu-
ter.” Et il continue en accusant tout le monde d’être de
mauvaise foi en faisant passer la question de stabilisa-
tion avant toute autre.

Après Ottawa est venu Washington, après Washing-
ton est venu Londres et, pour résumer, après fiasco est
venu fiasco. Tout le monde veut vendre cher ce qu’il
vend et payer bon marché ce qu’il achèteet, à ce prix-là,
acheter le moins possible.‘

Le président Roosevelt est pire que les autres; il les
relance tous.Il se fâche dur et crie au ssandale parce que
le reste du monde ne veut pas acheterale lui du blé, du
coton ou d’autres produits deux et trois fois ce qu’ils va-
lent et les payer avee des piastres américaines dont la
valeur restera inconnue et variera suivant les caprices
de la haute finance américaine.

Si la France a besoin dé blé, disons 10 millions de
minots, elle donnera sa commande, disons £1.20 le minot.
Pour payer ce blé, la France devra acheter des piastres.
Or, le prix de ces piastres changeant du jour an lende-
main, l’acheteur ne saura jamais où il en sera dans sa
transaction. Ce qui aurait été un bon achat, ce soir, sera
demain matin un achat ruineux, parce que durant la nuit
le taux de l’échange aura varié de cinq ou de dix pour
cent.

Dès l’ouverture de la conférence, le bloc-or a de-
mandé la stabilisation de la piastre. Les Américains ont
fait la sourde oreille. La deuxième semaine, le bloe-or a
déclaré qu’à moins que la piastré ne fût stabilisée, il va-
lait aussi bien s’en aller chacun chez soi. Les Américains
ont dit: ‘“C’est du bluff, ils n’oseront pas casser la Con-
férenee”. Enfin, après trois semaines, les 7 nations com-
posant le bloc-or ont fait une proposition claire et nette.
Roosevelt a répondu lui-même: “‘Vous ne savez pas ce
quevous faites; vous devriezavoir honte de me deman-
der eombien vaut la piastre quand vous pourriez discu-
ter tant d’autres choses qui sont bien plus intéressantes
que celle-là.”

Voyant qu’ils n’avaneeraient à rien, tous ont décidé
qu’ils avaient fini de jouer aux fous ct, demain, chacun
s’en ira chez lui.

Il eût mieux valu que cette conférence n’eût jamais
été convoquée. Vous verrez les raneunes qui vont main-
tenant subsister entre des peuples qui, jusqu'iei, ne de-
mandaient rien aytre chose que de s’entendre. De plus,
M. Roosevelt a eu tort de crier si fort. Ce n’est pas en
criant qu’on s’entend; c’est plutôt comme ça qu’on arri-
ve À se chicaner. *

NOCES D'ARGENT DES RHETORICIENS DE 1908
Lachance, du Collège, a été élu
secrétaire. Pour les autres offi-
ciers, nous donnerons leur nom
dans un compte rendu plus dé-
taillé et officiel que nous publie-

 
 

 

Les élèves de Rhétorique de
l'année 1908, au Collège de Lé-
vis, ont célébré, hier, le vingt-
cinquième anniversaire de leur

passage au Collège. Sur un nom-
bre de vingt-sept élèves, dix-
huit ont pris part au Conventum
d'hier.
Mardi soir, les membres de

ce Conventum se réunissaient au
salon du Collège, où ils furent
l'objet d’une réception faite par
le Supérieur et des membres du
personnel du Collège.
Dans la soirée, les Rhétoriciens
de 1908 ont choisi leurs officiers.

Le président élu a été M. l'abbé
Irénée Bouffard, curé de Ma-
riervijle, R, I. M. I'sbbé Joseph

 

POUR VOS

IMPRESSIONS

 

rons dans notre journal de sa-
medi, avec le compte rendu des
délibérations de cette réunion.
Durant la journée d'hier, les

Rhétoriciens de 1908 ont passé
leur temps au presbytère de La-
val, Montmorency, où ils prirent
le diner. M. l'abbé Drouin, curé

de cette paroisse, à fait grande
réception à ses confrères.
Dans le compte rendu que

nous publierons samedi, nous
donnerons le détail de la partie
religieuse de cette fête.
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santdu pacte
Aucune distinction contre les
personnes qui appartenaient
au parti centriste catholique

EN ALLEMAGNE

Cité Vaticane, 6. — Un point

intéressant du pacte qui sera
initialé prochainement, entre le
Reich et le Vatican, est celui qui
mentionne que le gouvernem rt
allemand garantit qu'il ne cera
fait aucune distinction contre
les personnes qui appartinrent
au parti centriste catholique,
dont la dissolution a été annon-
cée hier.
Comme compensation pour ce-

la, le Vatican s'engage à prendre
des mesures pour faire en sorte
qu'il ne soit permis aucune acti-
vité politique aux groupes d’ac-
tion catholique. Le gouverne-
ment allemand promet aussi
qu'il ne sera fait aucune attaque
contre le clergé.

—eet mr

DE BELLES FETES
En l'honneur du pasteur de St-
Jean Port-Joli.

 

 

M. le chanoine Télesphore
Lachance, V. F., curé de St-Jean
Port-Joli, a été l'objet de belles
fêtes paroissiales, hier, à l'occa-
sion du 25e anniversaire de son
arrivée à St-Jean Port-Joli com-
me pasteur et de son investiture
comme membre honoraire du
Chapitre Métropolitain de Qué-

bec,
Comme nous l'avons dit hier,

il y eut messe solennelle, le ma-
tin, avec sermon de circonstance
par Mgr Elias Roy, P. D. du
Collège de Lévis. Il y eut aussi
présentation d'adresse et d'un
ibeau cadeau, banquet avec allo-
cutions et vêpres solennelles le
soir, suivies d’une séance.

L’hon. juge Belleau
à La Maibale

L’hon. juge Noél Belleau, de
Lévis, préside un terme d'Assi-
ses Criminelles qui est commen-

cé depuis mardi matin à La
Malbaie. Une quinzaine de cau-
ses sont sur le rôle.

-

Feu Armand Polré

 

 

 

 

 

Samedi matin, à 10 h, 30, en

les funérailles de M. Armand
Poiré, 20 ans, fils de M. et Mme
Omer Poiré, qui s'est noyé à

Beaumont.
14. J.-P. Thibault, qui dirige-

ra les funérailles, a transporté
les restes mortels dans la famil-
le, après l'enquête du coroner

tenue hier.
Deux frères et deux soeuts

survivent au défunt, qui était le
petit cousin de M. le curé Poiré,
de Pintendre,

L'inhumation sera faite à Lau-

zon.
Nous présentons nos plus vi-

ves sympathies A 1a famille en

deuil.

Une diminution de plus de
7,000 permis ou licences d’auto-
mobiles est enregistrée à date
dans la province, soit 145,483
{contre 152,632 à pareille date
l'an dernier.

Chant paf la chorale
des Enfants de Marie

A l'heure d'adoration men-
suelle des dames et demoiselles,
demain soir, à Notre-Dame, le
chant sera exécuté per la chora-
le des Enfants de Marie.

On demande aux membres de

 

 
Lévis. cette chorale de bien vouloir se

l'église de Lauzon, auront lieud

DE L'EMPIRE
Mouvement qui se précise, tan-

dis que la conférence mondiale

agonise,

 

|—
Londres, 6 — Tandis que la

conférence économique mondia-
le agonise, un mouvement se
précise pour organiser une con-
férence économique de l'Empire
qui serait en quelque sorte la
continuation de celle tenue à
Ottawa l'an dernier.
La Fédération des Industries

Britanniques a réclamé une telle
conférence déjà suggérée par
Sir A. 8. Benn devant les
Chambres de Commerce de I'Em-
pire, mardi dernier. Le grand
conseil de la fédération susdite
prendra une décision jeudi pro-
chain et 1a résolution qui lui se-
ra présentée recommande de fai-
re vite et de profiter de la pré-
sence de délégués de tout I'Em-
pire à Londres.
Quant à la conférence mon-

diale, elle doit suspendre ses
activités aujourd'hui, battue
par une divergence irréconcilia-
ble entre la politique monétaire
des Etats-Unis et le bloc de l'or
européen.
 

 

Québec, le 5 juillet 1933

“ WEEK-END "

—Et vous dites, ma fille, que

celui qui vous a perdue d'hon-

neur et de santé, ne peut rien fai-

re, ne peut rien payer de vos

frais d'hôpital ?
—Absolument rien, Mère.
—Comment cela?
—Mère, il est mort.
—Mortt
—T1 s’est noyé,
—Y a-t-il longtemps 1

—1l y a un mois.
—Une mort bien imprévue

—Oui, mère, et une terrible le-

gon. Je n'y pense jamais sans fré-

mir, ’

sions qui coûtent la vie d’une ou
plusieurs pernonnes.

—L’est mon cas. Imagines, Mè-

ve, que j'étais onvrière, pauvre.
sans surveillance et attachée à
cet homme qui, sous promesse de
mariage prochain, m'avait com-
plètement débauchée. Un midi, le

vendredi, il vint me reconduire à

la filature. Chemin faisant.
—Que dirai-tu, fit-il, d'un

week-end à Montréal en auto!
PNous aurions du plaisir......

Je répondis:
—A condition de nous y ren-

dre...... Tu conduis si vite que

j'ai toujours peur de sauter dans
l'éternité avec toi…. Et nous se-
rions mal reçus, tu sais.
—Bah! bah! pas de sermons!

hein. Nous y allons ?

—Entendu !
Et nous nous étions séparés aur

ce mauvais projet.

Qu'advint-il ensuite de mon
compagnon Ÿ

vait me l’apprendre.

laissée, vers les deux heures, il
avait fait monter dans sa voiture
un compère: ensemble il avaient réunir au choeur de l'orgue à

cette occasion. Suite à la page 4

—On voit souvent des conver-

Le journal du lendemain de-

Peu de temps après m'avoir

voulu fuir la chaleur des ruee de
la ville; et ils étaient partis à

sont en Islande
lls y passeront quelques jours
avant de décoller pour la côte
du Labrador.
 

LONGUE ETAPE

Reykjavik, Islande, 6. — L'es-
cadrille aérienne italienne de 24
hydravions est arrivée hier vers la
fin de la journée de Londonder-
ry, Irlande-nord, complétant
heureusement la troisième étape
de sa course d'Orbetello, Italie,
à Chicago en passant par l'est
du Canada.

L'étape la plus longue de cet-
te randonnée se fera entre ici
et Cartwright, Labrador, alors
que les machines devront cou-
vrir un parcours de 1,500 milles.

Le général Balbo a déclaré
qu'il s'attendait de passer quel-
ques jours ici, avant de décoller
pour la côte du Labrador.

ILS SE NOIENT
Promenade fatale sur un billot

flottant.

 

 

Ne sachant pas nager. trois
jeunes gens d'Hébertville ont
été victimes, mardi après-midi,
de leur imprudence. Ils faisaient
partie d’un pique-nique au lac
Sec auquel participaient une
trentaine de personnes. Ils se
sont noyés sous les yeux des pi-
que-niqueurs impuissants. Per-

sonne sur la plage ne savait na-
ger et aucune chaloupe n'était
dans les environs.
Les trois victimes se tenaient

en équilibre sur un gros billot
flottant. L'un d'eux glissa sou-

dain à l’eau. Un deuxième fut
emporté par le malheureux en
voulant le secourir et le troisiè-
me eut le même sort.

+de

Médecin frappé de pa-
ralysie à St-David
M. le Dr. J.-T. Dussault, bien

connu à St-David de I'Aube-
rivière où il réside, ainsi qu’à Lé-
vis et sur toute la rive sud, a été

subitement frappé de paralysie,
hier matin, et son état inspire
des craintes. Aux dernières nou-
velles, ce midi, son état n'a pas

changé.
Par prudence et sur le conseil

du médecin, M. le Dr Viilleneu-
ve, de St-Romuald, le malade a
reçu le sacrement de l'Extrême
Onction du pasteur de sa parois-

se,
M. le Dr Charles Dussault

remplace son pére pendant cette
pénible maladie dont nous lui
souhaitons de triompher promp-
tement et entièrement.

Adoration nocturne

11 y aura adoration nocturne i
Notre-Dame, depuis 10 heures,
ce soir, jusqu'à 5 heures, demain
matin, À l'occasion du premier
vendredi du mois.

 

 

Les jeunes gens de la paroisse
sont conviés à une heure spécia-
le pour eux, de 11 heures à mi-
nuit, suivie de la communion.
——

Retour d'Europe

Un ancien élève du Collège
de Lévis, où il à terminé ses
études classiques en 1924, M.
Oscar Garant, B. A, C. L., mé-
decin, est revenu récemment
d'Europe où il était allé parfai-
re ses études médicales. Il étu-
dia pendant trois ans dans les
hôpitaux de Paris, où il se per-
fectionna dans l'obstétrique et

la gynécologie.

M. le Dr Garant vient de s'é-
tablir à Québec et nous nous l'aventure dans la montagne. joignons à ses confrères pour

lui souhaiter un entier succès.

Berlin, 6. — “Le parti centr

hier soir,
L'extinction de ce parti ma

taire de partis en Allemagne,

politique. Les populistes baravo!
té la scène politique avant-hier.
paient 88 des 584 sièges du Reic
ler,

LA FONDATRICE DE L'INS

L'année mil neuf cent trente-
trois, qui marque le dix-neuviè-
me centenaire de la rédemption

du monde par le Sang de Jésus,
amène aussi avec elle le cente-
naire de la naissance de la Vé-
nérée Mère Catherine-Aurélie

du Précieux Sang, Fondatrice de
l'institut du Précieux Sang.
Les filles spirituelles de cette

Vénérée Mère, actuellement au
nombre de sept cent quarante-
deux, voient en ces jubilés si-

multanés, plus qu’une heureuse
coïncidence. Ce rapprochement
des faits les met plutôt en pré-
sence d'une admirable disposi-
tion de la Providence, qui coor-
donne à l'avance les événements
grands et petits de notre sainte
religion, et les fait servir, toute
proportion gardée, a sa plus
grande gloire.
Cette “enfant de bénédiction”.

qui devait être ai intimement as-
sociée aux douloureux mystères
de la passion et de la mort du
Sauveur, a vu le jour à St-Hya-
cinthe, le onze de juillet—mois
consacré au Précieux Sang — et

en l'année mil huit cent trente-
trois, chiffre rappelant comme

celui de l'année actuelle le nom-
bre des années terrestres de No-
tre-Seigneur Jésus-Christ.
La date du onze juillet fait

toujours époque dans les monas-
tères du Précieux Sang, issus au
nombre de vingt-trois de celui
de St-Hyacinthe: ce dernier a
été fondé en mil huit cent
soixante-et-un, sous l'épiscopat
de Monseigneur Joseph LaRoc-
que, par Mademoiselle Aurélie

Caouette et ses trois compa-
nes.

Cette féte du “11 juillet” sera
donc précédée cette année, en
chacun de ces monastères, d'un
‘riduum d'actions de grâces,
qui se terminera par le pénégy-
rique de la Vénérée Fondatrice,
le jour même du centenaire.

C'est donc le sang de Jésus,
que les Adoratrices ont pour
mission d'offrir à Dieu, qui se-
ra leur tribut d'actions de grû-
ces. Et ce n'est pas seulement
aux Adoratrices du Précieux
Sang, filles de Mère Catherine-
Aurélie du Précieux Sang, qu’il
appartient de remercier Dieu en
ce jour de jubilé, mais à tous
ceux qui, sur demande, ou autre-
ment, bénéficient de leurs priè-
res du jour et de la nuit, aux
villes mêmes, aux diocèses, aux

Centenaire de la naissance de la
Vén. Mère Catherine-Aurélie du P.S.

iste n'est dissous d'accord avec

le chancelier”, dit Bruening dans une déclaration laconique faite

rque la fin du système parlemen-
ainsi que la fin du catholicisme
is, alliés des centristes, ont quit-
Entre eux, ces partis occu-

hstag, avant le parlement d'Hit-

b

 

TITUT DU PRECIEUX SANG
 

pays qui ont l'avantage de pos-
séder un de ces foyers d'adora-
tion réparatrice.
Les bienfaiteurs et amis de

l’oeuvre sont invités à prendre
part à ces pieux exercices des
9, 10 et 11 juillet. Les offices li-

turgiques leur feront mieux ap-
précier la valeur du Sang ré-

dempteur, et l'allocution rappe-
lant la vie et les mérites de la
première Fondatrice d'une com-
munauté contemplative au Ca-
nada, leur fera admirer les mer-
veilles de grâces que Dieu opère
dans une âme choisie pour une
mission spéciale, quand cette
âme est entièrement livrée à l’ac-
tion divine. Le Te Deum Lauda-
mus s'échappera alors de leurs
lèvres, comme de celles de tou-
tes les Adoratrices du Précieux
Sang.

Voici le programme qui sera
exécuté au Monastère de Lévis,
45 rue St-Louis, à l'occasion de
ce jubilé:

DIMANCHE, 9 juillet :
Grand'messe, en l'honneur du
Très Précieux Sang, aux inten-
tions des Bienfaiteurs et Amis
de la communauté. A 530 hrs,
p. m. (hr. avancée) Exercices du

mois du Précieux Sang. Les
membres de la Confrérie du
Précieux Sang sont cordiale-
ment invités à y assister. Salut
du Saint Sacrement. — Vénéra-
tion de la relique de la Vraie
Croix,
LUNDI, le 10 juillet: —à 7.30

hrs (hr. avancée), Grand'messe
À la mémoire de notre Vénérée
Mère Fondatrice, des Fonda-

teurs et des Soeurs décédées.
MARDI, 11 juillet: — à 8,30

hrs (hr. avancée) Grand'messe

solennelle. Sermon de circons-
tance. — TE DEUM.
A 6.30 hrs p. m. (hr. avancée)

SALUT solennel du Très Saint
Sacrement.

—rae

Ambulance Gilbert
——

M. Napoléon Mercier, Sr, ré-
sidant au No. 19 rue Déziel, a
été transporté de l'Hôtel-Dieu
dans sa famille, hier après-midi,
à la suite d'un récent accident
d'automobile au cours duquel le
vieillard s'est fracturé une jam-
be. La fracture a été réduite et
le membre blessé entouré de plâ-

tre.

L'ambulance de M. Maurice
Gilbert, successeur de la maison
Laval-Ed. Fortier à Lévis, a ef-
fectué ce transport.
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CANADIEN se:
aller et retour

Samedi, 15 juillet
Dép, LEVIS - - - - 33am.  L15 p.m.

‘ RETOUR
par les trains wollenBeeny$Olina pas plus (ard que

Admission aux voitures de première seulement. Aucun enrégis-
Demi-place pour enfants de 5 À 12 ans.
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Aux fêtes de
St-Jean Port-Joû

Mgr Elisa Roy, I. D, du Col-
lège de Lévis, a prononcé le ser.
mon de circonstance, ce matin,
aux fêtes jubiluires de St-Jeau-

PortJoli, coincidant avec lu cé-

rémonie d'investiture de M. le
shanoine Téleuphore Lachance,
vicaire forain, qui dirige depuis

28 ans la paroisse ci-dessus men-

tionnée.
Une messe wolennelle fut célé-

    
Â ces noces d'argent
sacerdotales

M. l'abbé J.-8. Villeneuve, cu-

ré de Bieuville, a donné le ser

mon de circonstance, dimanche
dernier, duns la paroisse de de
St-Apollinaire, à l'occunion

noces d'argent sncerslotules de

M. l’abhé Joseph Lacan se, assis

tant-ecuré et ancien vicaire à No-

tre-Dume de Tévia.
Ce jubilé a donné

Dellex démonstrations

des

tieu à de
velisgic tes

brée par le jubilaire et Mgr Eu-et paroiesiales.
gène Laflamme, P. A, de Qué-

hec, présida la cérémonie d'inver lège de

titure, immédiatement après la
messe. Cette cérémonie fut suivie,

d'un banquet.
Les fêtes xe terminevont,

soir, par une wéance offerte par
les jeunes gens de la paroisse.

— 9—

Deux heures de franc rire

ce

’
 

Une représentation attrayante

uu possible sera offerte au public

de la rive sud, mardi soir pro-

chain, le 11 juillet, dans la sulle

paroûæsiale de Bienville,

Cette soirée est préparée au

profit de la Conférence St-Vin-

cent de Paul de l'endroit. Les

prix d'admission seront de 20 ets

et 80 cts.

De 8 h. 30 à 10 h. 30, durant

deux heures, par conséquent,

sans interruption, le publie est

assuré d'avance d'un france rire.

M. Jean Casino, amusant fan-

taisiste du poste  CTIRC. à Qué-
bee, qui a ni bien amusé et inté-

ressé lea radiophiles, An cours de
l'hiver dernier, offrira un spee-

tacle entièrement récréatif, avec

le concours de 10 artistes bien

connus et toujours applaudis, à
Québee, Montréal et autres villes.

M. Casino a tenu À ce que
son spectacle soit d’abord censu-

ré par M. le Curé J.-S. Villeneu-

ve, de Bienville, qui a accordé

son patronage distingué à cette

soirée.

Cette représentation sera une

fantaisie parisienne À plusieurs

A. Moreau, du Col

comme
M. l'abbé

Lévis,

sous-dinere à la grund'messe pa-

roissiale, et M. Albert Lacanse,

de Lévis, assistuit aux fêtes jubi-

lives Je gon frère.
— )—

Autres élections chez
les Chevaliers de Colomb

agrissait

Les Chevaliers de Colomb de

Lévis du Quatrième degré, à leur

importante assemblée de lundi

soir, ont procédé eomme suit à
l'élvetion de Tours officiers:

ECRIVAINS D'AUJOURD'EUI

Lines ceci, qui eut de José Vin-

F lient, un critique français: “Le
{jargon qu'évrivent à cette heure
des quantités de moins de trente
uns, comme on cit ai bizarrement
nujourd'hui, «et le résultat fatal
d'une ignorance profonde non

seulement de ls grammaire 6lé-

mentuire, mais encore des tout
premiers principes de l'esthétique.

La goujaterie de certains styles
d'auteurs contemporains à succès,
leurs guffes d'écriture, leurs si.
muprées, leur pittoresque outré,
proviennent du fait qu’avaut d'é-
ecrire, ils n’out pas appris à écri-

re. Alors, tout comme lea gens
qui ignorent tout du aavoir-vivre,
il se mettent en frais, corsant de
ridicule prétention leur ignoran-
ve”

Cortes, en voild un qui ne mé.

nage pan les wens. Il est certains
que le francais fléehit même en

France. Mais il y en a taut et
tant qui écrivent, là-bas, qu’une
élite nombreuse aaît encore, Dieu
merci, ce que c'est qu’écrire, et
pue nos moins de vingt cinq et

de vingt ane, À nous, peuvent,
s'ils veulent, y trouver d'admira-
bles modèles en tous genres. Mais,
pour Dien, qu’ils étudient, et
qu'ils lisent, et qu’ils apprennent

ta

MCTL

 

WM. LI. Roberge, fidèle navi-
gateur: M. Engène Gagnon, enpi-

M. Elzéar Déry, amiral:
contrôleur;

M. G.-A. Tardif, pilote: M. J.-P.
Rousseau, secrétaire :
Tremblay. garde intérieur: M. J.

A.

ine:

Lemieux,

Lemelin, garde extérieur.
   

M. Joseph

 

la mort, ete., ete.

mardi prochain. à Pienville.

LE QUOTIDIEN

41, AvenueBégin, Lévis.

 

Bégin, Lévis. “sketches” comprenant entre au-

 

Président. Gérant

SOSSOSSES [ons

F. PICHETTE, J.-A, GAGNON, (ede

À écrire, et qu’ils n'écrivent pes

trop tôt! Car, nous aussi, nous
avons un jargon, qui est celui de
l'enfance!

— ; ——

LES DISTILLERIES

a «le l'alcool à Si le Canada

tres: La cinémomanie — Ten ca- vendre, il ne faut pas oublier que

prices d'une femme — Le pont de 'Ecosse en à encore davantage.
n y a un an, soixante-douze dis-

Voici une charité qui sera vrai- lilleries écomsaises ont dû sus-

ment facile et attrayante. On peut pendre leurs opérations faute de

s'attendre À une salle comble. marché et elles ont. aujourd'hui,
‘en entrepôt des millions de gal-

Les Américains ne l’igno-
‘pont pas et on rapporte que de-
pttis trois gemaines ils ont acheté

lun moins cent mille actions de la
“Le Quotidien” est Is propriété Distillers Co. de Londres. Certai-

de la Compagnie de Publication tic agences financières en dédui-
de Lévis. Le Journal est publié et ent qu'ils cherchent À obtenir un
édité par la Compagnie de Publi- intérêt majoritaire dans le plus
cation de Lévis, au No. 41 Avenue puiwant syndicat britannique, ce

jqui les rendrait indépendants du

(La Presse)

 

 

   

 

TD Late chaud versé sur
Shredded Wheae. Voilà un régal délicieux pour les

qui aide votre pays, aussi, car
Shredded Wheatest fait su Canada, par des Canadiens,

froids! Et un régal

et de blé canadien.

Ce produit 100% canadien est un aliment de 100% de

blé entier, Il contient tous les éléments reconstituants et

d'énergie du blé entier. Toutle son. Toute la saveur déli-
cieuse, semblable à la noix, que les enfants et les adultes

aiment tane!

  
deux croustillants biscuits de

cher de vousEt ce qui est mieux, il ne vous coûte
tégaler de Shredded Wheat. Ii y a douze biscuits grosseur

régulière dans chaque paquet .. . une économique nour-
titure d'énergie pour toute la famille, durant toute

l’année.
THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD.

Niagara Falls, Canada

SHREDDED
FAIT AU CANADA « DE BLE CANADIEN

LES ENFANTS PROFITENT AVEC
LE GRUAU DE SHREDDEDWHEAT
Et il est facile à faire. Faites cuire six
Biscuits de Shredded Wheat dans trois
tasses d'eau bouillsnte—et asssisoones À
votre goût!

WHEAT
+ PAR DES CANADIENS

SIONNEMENT DU BACON
—

La production du pore au Ca-
nada est irrégulière vu, plutôt,
périodique, dit le Chef du Nervi-
ce de l'exploitation unimale.

D'autre part, la comommation et
la demande en (rande-Bretugue,
qui est le grand marché du mon-

de, «ont toujours régulières. Pour
que le bacon vauadien puisse
maintenir la place qu'il west ac.
quise «ur ce marché, deux choses

sont nécessaires: lu qualité et la
régularité des approvisionne.
ments. Dans tous les pays pro-

ducteurs de bacon ou les condi.
tions de climat sont plus favors.
bles, on à peu de diffieulté à êle-

ver des porcs À toutes lex époques
de l'année. Au Canada où l'hiver

dure au moins six mois dans les

parties les plus habitées du pays.
la tendance a été à n'élever qu’u-
ne portée par truie et par an, On

recommande d'élever des portés

de fin d'été et d'automne d'une

façon plus générale, mais il faut

qu'il soit bien compris que le cul-

tivateur-éleveur qui entreprend
cet élevage et qui suit des pe-

cédés routiniens s'expose A de

gros désappointements. TI ne
peut espérer réusair qu’en appli-

quant lea hone principes de ln
selection, de l'alimentation et du
logement. Les Ministères fédéral
et provincial de l'Agriculture se

nir en aide de toutes les facons

pratiques.
—_—O—

LB PETROLE EN AFRIQUE
FRANCAISE
————

Paris. — La colonie de I'Afri-
que équatoriale française pour-
suit depuis quatre ans. d’aveord

avec l’office national des comhus-

tébles liquides, des recherches de

pétrole dans la région compyise
entre le chemin de fer et Tibre-

ville. Trois missions ont détermi-
né des emplacements qui parais-

«ent favorables aux sondages.

 

et

d’autres pneus.

de Goodyear. 

REGULARITE DS L'APPROVI |

 
!

TENIR BIEN

Relevez la tête, femmes ohré-
tiennen; ai vous avez le courage

ide braver le monde, tout vous de-

viendra facile. Le monde est en-

core plus bête que iméchant; osez
seulement lui tenir tête et vous le

verrez à von pieds, et il vous ad-
mirers. Une mère riche qui veut
que sa fille soit simplement mise,

qu'elle ne fane pas ses couleurs

au bal, qu'elle travaille toute sa

matinée, qu’elle ne voie jamais

une pièce imimorale, ne lise ja-
mais un livre douteux, vous ver-

rez comme on parlera de cette fil-
le ai différente den autres, quand
il wera question du mariage.

Mme De Pindray.  
RAPIDITE !
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quede rouler soi-même ses

cigarettes avec Îe tabac de

 RTEEE LaLUTTERAINSEAUCTTS

F0ETES ASSDOTEE

 

PREVISIONS DE LA RECOLTE
DEB LEGUMES

font tous deux un devoir de ve-.

 

piro e

pourquoi ! |
Ils veulent du Goodyear son milleage plus considérable

et ses hautes qualités de construction qui le font durer bien
au«delà de l’an et jour de sa garantie.

Ils veulent, en toute quiétude, rouler sur des Goodyears

a des vitesses qui seraient dangereuses eur beaucoup

Le tempu compte lorsque vous souf-
frez! Exiges Aspirin, non seulement
pour ku sCeurité mals pour sa rapidi-
té,

Les tablettes d'Asplrin ne dissol-
veut à Ulustant, Klles agissent plus
vite que les remèdes offerts À leur!
place,

Si vous vuylez fuire Aspirin, vous
suuriez à quol tient leur action unl-
forme et sl axsnrée, SI déjà vous l'a-+
vez valeulé, vous suves qu'elle se dls-
sont et qu'elle agit avant qu'une ta-
blette plus lente ne fasse le moindre
effet.

Tenez À Aspirin.
que vois prenez, Vous savez

que vous Qurez dus résultats.
Inanx detête, rhume:

 

matisme, le soulagement sûr et cer-
tain c'est — Aspirin,

ASPIRIN
Marque de fabrique enregistrée.

hl

Ils ont confiance dans la bande centrale de la semelle
scientifique de Goodyear qui élimine le dérapage, qui donne
un arrêt sûr et en toute sécurité.

Ils savent que leur construction en cordes Supertwist ne
donne pas de échauffement interne et défie tout trouble.

Ils réalisent que Goodyear, par sa situation eupérieure
et sa masse de construction, peut fabriquer les meilleurs
pneus possibles au plus bas prix possible.

Ils sont fiers de rouler sur des pneus reconnus partout
comme la marque dominante.

Ils trouvent bons l’économie et le service que donnent
les marchands consciencieux,actifs et dignes de confiance,

La Division fédérale des fruits

vient de publier un rapport sur
l’état des principales récoltes de
légumes au Canada où il remble

que les plantations commerciales

le pommes de terre varient beau-
coup d'une province
Les chiffres totaux ne sont pas

encore publiés, mais il est proba.
ble qu'il y aura une légère réduc-

Vous saves ce
que

c'est Iuoffeusif; rien dans ces tablet-
tes tue déprlene le coeur, Vous savez

Pour|,. ’
névrulgie, rh| tions de température n'ont pas

tion par comparaisorm à l’année
dernière. On prévoit également
une réduction dans J'étendue
plantée en oignons, car les condi-

été entièrement favorables. Té-
tendue en céleri est approximati-
vement égale à celle de l’année
dernière, et l'étendue en fèves est

un peu plns grande. 

POURQUOI RISQUER UN PNEU QUELCONQUE QUAND GOODYEAR NE COUTE PAS PLUS

LE MOUVEMENT MARITIME
A SUEZ

l'avis. -— Le mouvement mari-
time du canal de Suez s’est élevé,
daus le preniier trimestre de 1933,
la T.GLI,000 tonnes de jauge net-
te, Par rapport au premier tri-
mestre de l'an dernier, on obser-
ve une angnientation de 332,000

tonnes.

— 6; —

IRIGOYEN ADMINISTRE

--- L'ancien pré-
silent Hipelito Trigoyen, malade

depuis plusionrs mois à regu l’ex-

ot ta bénédiction
lui a été

Senos. Ayres,

trénie-onetion
papale ‘in extremis”

conférée,
— 09 — Le coeur doit faire la charité

quand la main ne le peut pas.
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Ajoute de la saveur au repas
’

‘SALADA

 

“Frais des plantations

REPRODUIT DESRECHERCHES

HISTORIQUES

(Suite)

INVENTAIRE DES REGISTRES DE L'ETAT CIVIL
DU DISTRICT JUDICIAIRE DE TEMISCAMIN-

incl.

 

 

GUE, CHEF-LIEU A VILLE-MARIE

Catholiques

Notre-Dame du Mont-Carmel — 1913 à 1931 incl.
St-Gabriel de Lalemand (Guérin) — 1914 & 1931 incl.
St-Placide de Béarn — 1914 à 1931 incl.
Nedelec (St-Louis) — 1914 à 1921, 1923 à 1931 incl.
St-Bruno de Guigues — 1914 à 1931 inel.
Amos (Ste-Thérèse) — 1915, 1916.
St-Eugène de Guigues — 1915 à 1931 incl.
Notre-Dame de Lourdes de Lorrainville — 1915 à 1931

      

  

 

CAISSE*
D'ÉCONOMIE

deNotre Dame de Quebec

 

Bureau principal: No. 21, St-Jean, Québec

EXCLUSIVEMENT

QUEBEC ET LEVIS
Les quatorze bureaux de LA CAISSE D'ECONOMIE

sont situés à QUEBEC et LEVIS, et offrent toutes les faci-

lités voulues pour la petite épargne.

Les dépbta de 25 cents et en moatant sont acceptés.
Attention spéciale donnée aux dépôts reçus par la malle.

SUCCURSALES A LEVIS
RUE COMMERCIALE, No. 103, (au bas de la Côte);

AVENUE BEGIN, No. 20, (sur la Cite); cette succursale
est ouverte le jour aux heures ordinaires et les Samedis

Soirs de 7 hre à 8.80 hra.

COFFRETS DE SURETE
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU

PRINCIPAL et aux SUCCURSALES pour la garde de dé-

bentures. documents importants, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE, en raison de «a charte
et de la nature de ses opérations, offre à nes déposants des
garanties exceptionnelles.

 

t St-Antoine Abbé de Latulippe — 1926 à 1931 incl. !
Notre-Dame de la Protection-Norenda — 1929, 1930,
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St-Pierre de Privat — 1915, 1916, 1917.
- St-Joseph du Nord — Témiscamingue — 1918 à 1931
incl.

Notre-Dame du Très-Saint-Rosaire de Ville-Marie —
1920 à 1931 incl.

St-Isidore de Laverlochère — 1921 à 1931 incl.
St-Edouard de Fabre — 1922 à 1931 incl.
Rouyn (St-Michel-Archange) — 1925 à 1931 incl.

Anglican — Mission du Lac Rouyn — 1926, 1927, 1928,
1929, 1930, 1931.

United Church — Rouyn — 1927 à 1931 incl.
Municipal — Norenda — 1930, 1931.

LA FAMILLE MAHER
—

La famille Maher est d’origihe allemande ou alsacienne.
Le premier Maher qui s'établit dans la province de Qué-

bec, Christian ou Chrétien Omayre, Mayer ou Maher, était
vriginaire de la paroisse de Vingheims, évêché de Stras-
bourg.

L'acte de son mariage avec Josephte Babin Lacroix est
auregistre de Boucherville, à la date du 24 octobre 1757. M.
F-L. Desaulniers a publié cette pièce dans ses Recherches
généalogiques. Citons:

* l'an mil sept cent cinquante-sept, le vingt-quatre oc-
tubre, après la publication de trois bans de mariage entre
Chrétien Mayer, fils de Chrétien Mayer et de Dorothée
Heshlin, ses père et mère, de la paroisse de Vingsheims, évê-
ché de Strasbourg, d'une part, et Marie-Joseph Babin, fille
de Pierre Babin dit LaCroix et de Madeleine Turpin, ses pé-
re et mère, de cette paroisse d'autre part; vu le certificat de
la publication des dits bans en la paroisse de Montréal, par
M. Diat, curé, en date du vingt-troisième du présent mois,
sans qu’il se soit trouvé aucune opposition, ni empêchement,
je soussigné, curé de Boucherville, ai reçu leur mutuel con-
sentemient et leur ai donné la bénédiction nuptiale en présen-
ce de Nicolas de Verat, de François Racicot, de Louis Babin,
frère de l'épouse, qui ont signé et Charles Babin, oncle, qui a

: déclaré ne le savoir et autres parens et amis. (Signés) Chris-
{tian Omayre, Deverat, Louis Babin, f. Racicot, Marchand
v-G."

Vers la fin du régime français au Canada plusieurs Al-
lemands s’engagérent dans les troupes du régiment de la ma-
rine. Christian Maher fut probablement du nombre de ces
soldats.

 

LE MOT “ HABITANT ”

Un habitant, chez nous, dit M. le juge Rivard, est un
cultivateur, un homme qui fait valoir un fonds de terre.

Sur le mot habitant, on peut consulter, outre les articles
des glossaires de Gingras, de Dunn, de Chapin, de Dionne,
de Blarchard, de Viger, de la Société du Parler Français, les
ouvrages suivants:

Revue Canadienne, vol. X, (1873), p. 345, article de
Benjamin Sulte.

Le Canada en Europe, par Benjamin Sulte.
Bulletin des Recherches Historiques, vol. IV (1908), p.

376, article de l’abbé Auguste Gosselin.
Opinion Publique, 10 mars 1881, article de Benjamin

d| Suite.
Nouvelles Soirées Canadiennes, vol, 1 (1882), p. 50, ar-

Nouvelles Soirées Canadiennes, vol. I (1882), p. 39, ar-
ticle de T.-P. Bédard.

Parler Français, vol. XVI, p. 309, article de U. Ha-
caut.

Parler Français, vol. XVI, p. 204, article de l’abbé Ca-
mille Roy.

| ticle de Benjamin Sulte.     Canada-frangais, vol. I, p. 217, article de Paul Vigué.
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LA MEILLEURE MEDECINE DE FAMILLE

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

los Pilules Racinières Indicunes du Dr Morse s'emploient depuis
au duià d'un demi-viècle. C'set un essal qui vient de prouver leur ve-
Jour. Ces Pilules ont guérl des dizaines de milliers de perscanss dane
lo monde civilised : ceux qul déseapéraiont méme de leur cas ont 646 ra-
menés à ln santé et ne fout que faire la lounnge de ces Pilules.

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

sont faites de racines, de plantes et d'herbes que l'on cultive dans des
jardins, et ce, au bénéfices de l'humanité svuffrante. Kiles agissent di-
Tectement dans le Bang. l'Estomac, le Foie ot les Rognons. lilles déru-
sinept le mal Un essai convaincre les plus eveptiques de la valeur des

PILULES RACINIERES

INDIENNES DU DR MORSE
Elles guérissent ls BILIUSITE, la MAUVAISE DIGESTION, le

CONSTIPATION, le FOIE et lee MALADIES des ROGNONS. Elles

constituent un excellent Purificateur de Bang. Tous les Pharmacieas
ot les Marchands, dans toutes lea localités, les vendent au prix de
08 ots. Om peut se les procurer par ls malle, en payant d'avance, où
frane ie port, en c'adressant à

TB% W. H. COMSTOCK CO, Limited, Brockville, Canada. 
Canada-français, vol. 1. p. 273, article de Adjutar Ri-

vard.
Canada-français, vol, 1. p. 276, article de A.-D. DeCel-

 

les.
Bulletin de la Société de Géographie de Québec, vol. IV

(1923), p. 318.
Canada andits Provinces, vol. NV. p. 17, article de A.-

D. DeCelles,
Courrier du Canada, 31 décembre ISNY, article de N.-.

Dionne.
 

LA MUSIQUE MILITAIRE SOUS LE RÉGIME
FRANÇAIS

On s'enquérait, ces jours-ci, au sujet des instruments
de musique en usage autrefois, dans les troupes de terre et
de mer, et cette question nous en a rappelé une autre, posée
il y a longtemps par H.-1.-J.-B. Chouinard, historien de la
Société Saint-Jean-Baptiste de Québee: ‘NV eut-il des musi-
ques militaires sous le régime français?”

Pour nous, la réponse doit déconcerter ceux qui raffolent
des fanfares et des corps d'instrumentistes.

En France, de François ler à Louis NV, les soldats et
les marins ne paraissent avoir eu que trois instruments: le
tambour, la trompette et le fifre.

A l’appui de cette assertion reportons-nous d'abord à l’é-
poque où l'immortel Jacques Cartier visite la bourgade d’Ho-
chelaga, en 1535.

(A suivre).
 

Commencez
bien la
journée
REGALEZ-VOUS d'un hol de Flocons
de Blé d'Inde de Kellogg, croustillants,
avec du lait ou de In crème. Àjoutez
des fruits quelconques pour varier.

Les Kellogg possedent celte saveur
“merveilleuse” qu'aucune autre
n'égale. Riches en énergie, ils sont
rafraichissants et salutaires.

Servez des Flocons de Blé d'Inde
Kellogg pour le lunch où le réveillon.

- Recommandés pour le souper des
enfants: ils sont si digestibles,

Toujours sortant du four et scellés en
sacs intérieurs, cirés “Waxtite”, Vous
apprécierez le paquet si “facile à
ouvrir”. Fabriqués par Kellogg, à
London, Ontario. 

ORIGINE DES LOCUTIONS BRT
DIS MOTS

Ramasser une pelle. — Il est
courant d'enteudre dire d’une
personne qui est tombée de bi.
eyclette, où de cheval: Il à ra-

waasé une pelle! On à prétendu
tout d'abord que cette expression
originale était venue d’un ouvrier
que l'on avait vu tomber dans la
rue, d'ivroguerie sans doute, et
que, pour justifier, on déclarait
avoir vu simplement ramasser
une pelle; mais, il y a quelque 30
ans, un ingénieur, M. G. Mau-

veau, de Porto” à donné dans l'R-
cho de Paris,” une autre eo-
lation:  “L’expremsion s'applique

plus particulièrement à une chu-
te telle que le corps projeté avec
force va buter sur le sol oblique-
ment, comme œil voulait &'y en-
foucer en en soulevant une partie,

faire, en somme, l'action d’une
pelle”. Tes expressions particu-
litres de langage ayant une teu-

dance À la généralisation ave
le temps, il y a lien de présumer
que ce n’est pas À une chute quels
congue, mais À une chute d'un
genre défini que s'appliqua pri-
mitivement l'expresssion “ramas-

ser un pelle”, puis, par extension,

À tous ceux qui tonbaient.

“Aller sur le Pré. — Quand le
duel était d'usage courant — «
que la dernière guerre à heuren-

sement supprimé! — on disait
de deux personnes qui allaient
re hattre en duel: “elles vont sur
le pré”, Cevi était en souvenir du

“Pré aux Clerea”, qui existait
autrefois près de l'église de St-
Germain-des-Près, à peu près à
l'endroit des rues de Seine, des
Saints-Pères et Jacoh, C'était 1A
qu'au Moyen Age les évoliers où
cleres allnient prendre Teura
éhats. Les gens de l'abbaye toute

proche étaient fréquemment en

conflit avec ler eleves, et il y

avait des hatailles, même aan-
glantes. Prèx de ce Pré-au-Cteres
était un autre pré qui servait
aux combats judiciaires, ot c'est

là que, sous Henri IV notamment
se donnaient rendez-vous les duel-
listea, d'où l'expression: “aller

sur le pré”
—0—

Avec toute votre légitime fier-
té nationale, regardez bien en
face tous ceux qui oseraient we mestérer avec vous, — dre Don.

coeur.

   



      

 

Tennisà Lévis
Le tournoi en double pour

hommes se poursuit sur les

courts de tennis de Lévis, près

de l'Hôtel de Ville.

Hier, H. Maranda et J. Bour-

get ont défait le duo Blanchet

et Thibault par 8-6, 8-6.

Ce soir, à 6 heures, F. Le-

mieux et A. Carrier joueront

contre C. Journault et B. Beau-

det. A 7 heures: H. Hallé et R.

Kronstrom ve F. Bolduc et R.

Baribeau.

BaseballàLauzon
La partie National—Napoléon,

qui devait avoir lieu mardi soir

à Lauzon, sur le terrain Murphy.

‘a été remise à demain soir, ven-
dredi, à 7 heures, au même en-

droit. S'il pleut, elle sera de

nouveau retardée.

Le Napoléon alignera les

joueurs suivants: Jos Langlois,

receveur: L.-M. Blais, lanceur:

ler but, Jack O'Connell; 2¢ but.

Chas Paquet: court-arrét, Chas.
Belleau: 3e but, Maurice Bour-

get; champ, H. Kelly, Chs. Mar-

tel et M. Nadeau.
— 0—

La lutteàQuébec
Malcewicz et Kirilenko ont an-

nulé, hier soir, en finale de la
séance de lutte tenue à l’Arena

de Québec.

Kirilenko s’assura de la pre-

mière chute après une heure et,

six minutes de lutte. Malcewicz
prit la seconde en 11.23. Aucun
des deux adversaires ne put
prendge la chute décisive avant
la limite d’une heure et demie.

En semi-finale, Vanka Zales-
niak a défait Jack Washburn en
11.19. Les deux préliminaires fu-

rent annulées:

Pourla coupe
La coupe, emblème du cham-

pionnat de tennis en simple de
‘Wimbledon, Angleterre, sera
disputée par l'Australie et les
Etats-Unis, dans la journée de
samedi.

 

Le champion américain Ells-
worth Vines a défait l'as fran-

çais Henri Cochet, hier, en qua-
tre sets, à 6-2, 8-6, 3-6, 6-1, pour
passer en finale et l’australien
Jack Crawford a éliminé le ja-
ponais Jiro Satok à 6-3, 6-4, 2-6,
6-4,

—0—-

Comme nous l'avons annoncé
hier, le club de balle molle Mai-
son Desrochers, de Hadlow, ira

rencontrer les Pingos, ce soir, à
7 heures, sur le terrain de I'Es-
planade, à Québec.

Dimanche prochain, à 2 heu-

 

res, le club St-David recevra la}
visite du club Redman—Léveil-
lé, de Québec.

——

Avec toute votre légitime fier-|#
regardez bien enifté nationale,

face tous ceux qui oseraient se
mesurer avec vous. — l’ère Don-|j

coeur.
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Maritimes
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MATAPEDIA . . . . . 585
NEW CARLISLE . . . 7,95
GASPE 21122000 10.00
CAMPHELLTON . . . . 6.20
NEWCASTLE . . . . . 8.10
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SAINT JOHN .. . . . 8.60
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TRURO . ........ 11.10
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HALIFAX . . . .. .. 1240
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pour autres endroits,

RETOUR
Par les trains réguliers partant

as plus tard que
MARDI, 18 JUILLET
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$ 50 Aller et retour

14 DETROIT
VENDREDI, 14 JUILLET
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pour autres endroits.
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Une belle rivière se presenti, ils
décidèrent de s'y baigner.

Mon ami se jeta à l'eau et, Lun

nageur, pourtant, au

fond comme une masse.

On ne l'en retien que deux heu-

res plus tard.
—Que fites-vous alors, de votre

côté?
—Mère, j'allai au plus tôt trou-

ver un prêtre et me  confesser,
J'ussistai, inconnue, aux funérail-
les, Depuis, je n'ai cessé de prier

le bon Dieu d'avoir pitié de sou

ime.

Mire,

damné?

«lesconcdit

eroyez-vols qu'il soit

—I1 a pu avoir be temps da se
reconnaître. ma fille: mais quelle

triste fin de semaine!
Et, pour vous, quelle invite à

la persévérance !
—Mère, priez pour une grande

malheureuse, priez pour le petit

orphelin de demain.

Et dans un sanglot tragique In

pauvre fille achève d'implorer pi-

tid,

V. Germain, pire.

|| Charny Lumber

BOIS DE SCIAGE |
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Gérant,

(2, Henry, - Lévis, Qué.

Tél : 515 
DEPART DE QUEBEC (Uare du Palais)

(HEURE NORMALE)

6 — 8.00 p. m. tous lon Jours pour Sherbrooke, Boston, Spring
field et New-York, Wagons-lits pour Boston, les mardis
et jeudis, et pour Springfield et New-York, les dimanches,
et wagons-salona-restaurantas pour Sherbrooke.

ARRIVEE A QUEBEC (Gare du Palais)

1— 11.50 a. m. tous les jours de Sherbrooke, Boston, Spring-
field et New-York: tous les jours excepté dimanche. de
l’'embranchement de Mégantic.
les Jeudis et samedis, et de Springfield et New-York, les
samedis, et wagons-aalons-restaurants de Sherbrooke.

DEPART DE LEVIS (Gare Union)

No. 34-2 — 7.00 a. m. tous les jours excepté dimanche pour Sher-
brooke, auss! polnts embranchements Chaudidre et Mé-

ARRIVEE A LEVIS (Uare Union)

No. 5-35 — 0.60 p.m. tous les jours excepté dimanche de Sherbroo-
ke, aussi puints embrauchements Chaudière,

Bureau des billets, (Gure Union, tél. 88) Lévis,

Bureau des billets, (Gare du Palais, tél. 2-1254) Québec,

LE PLUS RECENT HORAIRE TEL QUE CI-HAUT EST PUBLIE
CHAQUE SEMAINE DANS CE JOURNAL.

 

ALPHONSE LEBEL,

 

CENTRAL

Wagons-lits de Boston,

rue St-Jean (tél. 2-3841) Québec.   

     
NOUVELLES

L'activité des prospecteurs

est plus grande que jamais dans
tout le Canada et en particulier

dans la province de Québec.
Leurs travaux sont suivis avec
un vif intérêt par les capitalis-
tes et les promoteurs experts

dans l'organisation des entre-
prises de développements mi-
niers.
On a signalé, depuis le prin-

temps, des découvertes d'or et

de chrome dans la Métapédia, et
on parle toujours un peu des

perspectives de divers cantons
de la Gaspésie.
La Canadian Seabord Co., une

filiale d'une puissante compa-
gnie américaine, qui a foré de-
puis l'été dernier une couple de
puits au sud du lac Saint-Pier-
re en vue de trouver du gaz na-
turel et du pétrole. vient d’a-
voir un succès notable à Sainte-
Angèle de Nicolet. Cette com-

pagnie a été amenée dans notre
province par M. Louis Brochu,
autrefois d'Amos, qui a été le
promoteur de ces recherches de

gaz et de pétrole dans la vallée
du Saint-Laurent.
Sans vaine publicité, quelques

puissantes organisations pren-
nent solidement pied au Chi-
bougamou. On peut s'attendre à
des développements sérieux de
ce côté un jour ou l'autre. La
compagnie Ventures laisse inac-

tive sa propriété d'Opemiska,
qui sera certainement plus tard
une mine en exploitation. On a
narlé de découvertes d'or près
du lac Opawika, qui est plus à
l'ouest. La nouvelle n'a pas été
confirmée clairement jusqu'ici.

Ces lacs sont à cent milles en-
viron au nord du chemin de fer

Transcontinental.

Dans le voisinage de ce der-
nier, du côté sud, il y a du nou-
veau dans Tiblemont, en ce sens

que la compagnie Hollinger a
renoncé à son option sur la dé-
couverte Woods - Etchevery.
Mais ce contretemps est com-
nensé par les proportions que
prend la découverte Rapanda-
Nadeau dans I'fle du lac Tible-
mont. Sous l'énergique impul-
sion de M. J. P. Norrie, on a

mis à jour dans cette fle un af-

fleurement de roc parsemé d'or
visible, tellement visible qu'il
faut tenir maintenant un gar-
tien sur la propriété pour em-

pécher les passants pilleurs d'y

voler les beaux lingots. M. Au-

thier a fait incorporer une com-

pagnie, sous le nom de Tible-

mont Island Mining Co. Ltd.

pour répartir en actions les in-

térêts des co-propriétaires de

cette ile prometteuse. On assure

que la Smelter Consolidated a

fait visiter l'Île cette semaine

et quelle a fait des offres inté-

ressantes a M. Norrie.

Dans le canton Louvicourt,
l'activité est plus grande que
jamais. La Bussiéres produit
maintenant prés de mille dollars

par jour. Les travaux de Teck-
Hughes à la Vicourt sont pous-
sés avec soin et célérité. L'in-
génieur Paul d'Aragon dirige

d'importants travaux sur les
claims de MM. le sénateur Rain-
ville et P, Simard. M. Stratton,
de la Cléricy, annonce qu'il a
trouvé une zône minéralisée au
nord de la LeRoy et qu'il en-
tend la prospecter.
La LeRoy est toujours inacti-

ve. M. Bidgood, de la Moffatt-
Hall, agrandit son domaine dans
Bourlamaque. Le Syndicat du
lac Herbin, récemment formé, a
acheté des claims au sud-est de
la Lamaque (qui est l'ancienne
Read-Authier).

La Read-Authier a encore

trente-six claims immédiatement
au nord de la Lamaque. Celle-ci
marche de succès en succès dans
ses explorations tant au moyen
des galeries que par les forages
au diamant. M. Mosse a annon-
cé la découverte de minéralisa-
tion aurifère au sud de la La-

Maque.
Dans Dubuisson, les derniers

succès affichés sont ceux du
Syndicat Dorval-Siscoe. Ils ont
amené la prise sous claims de
toute la superficie du lac Du-

buisson.
L'écheveau des difficultés ad- 

ministratives et financières de
la Minorand n'est pas encore dé-

Dans diverses régions de la province et dans l'Abitibi.
Tout le long de notre zone principale, on

travaille avec ardeur.
 

mêlé. Les anciens employés qui

réclament du salaire sont aux
aguets, et l'on parle de nou-
veaù de procédures judiciaires.

Le major Cross est jusqu'ici
resté maître du terrain. Un nou-
veau groupe montréalais amal-

gamerait la Minorand actuelle
avec plusieurs claims voisins, et
entreprendrait une grande cam-
pagne de recherches et d'explo-

rations.

M. Waltz, le nouveau gérant

de la Malartic. ordonne son pro-
gramme, qui sera exécuté par
M. Goff. Smith, de Cobalt, bien

connu pour son entrain à l'ou-
vrage.
fiant, et il sait faire naître la
confiance chez les autres. Plu-
sieurs claims seront prospectés
avec soin dans le voisinage de
Malartic, tant au nord-est qu'au
nord-ouest.

La Pandora a été l'objet d’un
rapport optimiste de l'ingénieur
Mutch, d’Haileybury. Il reste à
financer convenablement
compagnie pour mettre en pro-

duction la mine dont on dit tans

de bien.

O'Brien continue ses opéra-
tions discrétement comme tou-
jours. Dans le canton Bousquet,

travaux pour une compagnie sé-

rieuse, a fait de belles décou-
vertes. Il faudra les développer
pour en montrer toute la va-

leur.

Il y a de l'activité dans les
recherches autour de Tasche-
reau et dans le canton Launay.
L'option prise par Smelters sur

le groupe de claims Bergeron-
Bisson est un stimulant pour

les prospecteurs.

Dans Rouyn, il y a du succès
à la mine McWatters, à laquelle
on peut déjà prédire les hon-
neurs de la production.

La Beattie fonctionne, tel
que prévu. Elle expédie ses con-
centrés à Québec, pour trans-
port par bateau à des usines de
fonte de la côte du Pacifique.
Elle doit sans doute souhaiter
d'établir avant longtemps un

smelter pour: elle-même, dans
notre district. II pourrait bien
être question d'en établir un
dans les brûlés incultes du can-
ton Destor. Quand les précau-

tions nécessaires sont prises,

comme à Noranda, il semble

bien qu'un smelter moderne ne
cause pas de dommages à la vé-
gétation comme ceux d'autre-

fois.

(La Gazette du Nord)

 

|
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M, Waltz est très con-|

M. Jas. Thompson, qui dirige les!
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CB SOIR
PM.
5.00
5.40
5,45
6.00
6,10

6.20
6.30

6.43

L'Heure du Thé.
Programme varié

Programme de la Franco
L'Heure du Crépuseule
Bégin Motor Suleu
Les Remèdes Nobracol
WQuebeo Modern Clothing
France-Film (Canadien-
Impérial)
Magasin

Ltée,

7.00

= «

programme Els. Fortier
Ltée,

7,30

wission de la Radio).

800 Musique variée.
8.30

mission de la Radio).
{ 8.45

Commission de la Radio).

Programme varié. sn
| wan

10.00 Musique de folklore
Commission de la Radio).

10.30

Radio),
Orchestre de

Kent  Ifouse,

de la Brasserie Boswel,
Musique de danse

Cou, Can. de la Radiodif.
L'Henre Tuv, (Silence).

VENDREDI

11.00

11,30

12,00

AM.
si

} 9.30

{10.00
110,30

Musique d'orchestre.
Chansonnettes frangaives.
L'Heure Ensoleillée.
L'Eau de Javelle “Lala-
risienne”.
Louie's Hungry Five.
Poèmes symphoniques

Musique variée.

10.45

11.00

11.30

pM
12.00

12.15

12.30
1.00

1.15

Musique de dîner.
Les ligueurs Whistle,
Coneert de E. F. Lemieux.

Programme d'orchestre.

Les radios Phileo (Jolin

Millen & Son.
Les demandes epéciales.
Silence.

1.30
2.00

-_0

Aux producteurs de laine
 

posée à acheter

mission régulière de 6 p. c. 
Coopérative.

Maxime & Cie

M. Oncar Paquet dans le

Musique de diner (La Com-

Revue littéraire (La Com-

Old World Musicians (La

Chs-BE. Rouette et son or.

chestre de l'Hôtel Victoria
(La

Orchestre à rordes avec so-

liste (La Commission de la

danse du
courtoisie

( La

La Coopérative Fédérée, ayant
une succursale à Lévis, est dis-

toute la laine
que les producteurs pourront lui
fournir. Elle paiera le plus haut
prix du marché, moins la com-

Les vendeurs n'ont qu’à trans-
porter leur marchandise à l'une

ou l'autre des succursales de la

Ligue de

une attaque de grippe.
pouces.

ces individuelles. C'est la

14 Ave. Bégin  

 

CONFIANCE QUI S'AFFIRME

 

(CHAQUE jour la Caisse Populaire de Lévis voit

s'accroître le nombre des dépôte dont on lui con-
fle la garde. Le total des déposants sociétaires conti-
nue également à progresser. N'est-ce pas une preuve
tangible de la confiance du publio ?

LA Caisse Populaire a Pour but l'étude, la protection

et la défense des intérêta économiques des classes
laborieuses, le groupement et ls coopération des for-

petit est son principal objectif.

 

La Caisse Populaire de Lévis
— Fondée en 1900 —

caisse du peuple. Aider le

2 Tél, : 299    
  
“Paris qui rit”

Tel est le titre du spectacle
que l'amusant fantaisiste Jean
Casino du poste CHRC, avec
sa compagnie de dix artistes, of-

frira au publie de la rive sud,
mardi soir prochain, à la salle
paroissiale de Bienville, au pro-
fit de la Société St-Vincent de
Paul.

Comme nous l'avons dit hier,
cette fantaisie parisienne de
-Jean Casino fournira au public
deux heures ininterrompues de

ibon rire. Rien que du chant et
de courtes scènes, sans entr’ac-
te, de 8 h. 30 à 10 h. 30.
Les cartes d'admission, aux

prix de 30cts et 20 cts sont en
vente aux endroits suivants:
Pharmacie de Lévis, Garage

Belzil, Pharmacie de Lauzon,

Salle de pool Thivierge et Sal-
le paroissiale de Bienville.

“Paris qui rit” fera salle com-
ble, mardi soir.

 

 

Accusé d'assaut à la suite d’u-
ne querelle au sujet d’une clôtu-
re, un individu de la rive sud a
été condamné à $3.00 d'amende
et aux frais, ou à 15 jours de
prison, hier matin, à Québec.

--

Le nouveau vicaire
à son poste

Le successeur de M. l'abbé
Eddy Rousseau, vicaire à Notre-

Dame, M. l'abbé Jos. Carrier, an-
cien professeur du Collège, a
pris charge de ses nouvelles
fonctions, hier, à Lévis.

  
Qui est le

 

 

Une décoration

Membre depuis 25 ans de
l'Association Internationale des
Machinistes de Québec, M. A.
Thivierge, de St-David, a été
décoré, ces jours derniers, par le
président de l’Union, en présen-
ce des officiers et membres réu-
nis à sa résidence. Une joyeuse
fête marqua cette décoration,
dont nous félicitons M. Thivier-
£e.

Feu Mme E. Gosselin

Ce matin, à Notre-Dame, au
milieu d’un nombreux concours
de parents et d'amis, ont eu lieu

les funérailles de Mme Vve
Edmond Gosselin, née Emma
Demers, décédée le 2 courant à
l’Hôtel-Dieu, à l'âge de 84 ans,
3 mois.

Les restes mortels ont été in-
humés au cimetière Mont-Marie

M. Maurice Gilbert, nouvel en-
trepreneur de pompes funèbres
qui succède à M. L.-Ed, Fortier,
à Lévis, dirigeait ces funérait-
les.

 

Nous réitérons nos plus sin-

cères condoléances à la famille.
2 =p——

Ils plaident non coupables

Les deux individus arrêtés ces
jours derniers à Québec ont
plaidé non coupables, hier, en Cour des Sessions, à l'accusation
de vol à la Pharmacie de Lévis
portée contre eux,
Leur enquête a été fixée à de-

main par M. le juge Fitzpatrick.

lus petit joueur de la
ockey 'Nationale—sa

grandeur—et son poids?
—M.J.J., Longueuil, Qué.

A. Joliat, des Canadiens est le joueur le
plus léger de la Ligue de Hockey Nationale.
Son poids normal pendant la saison est de
136 livres: mais au cours de la dernière sai-
son, il a joué au poids de 130 livres, après

Il mesure 5 pieds, 7

"Wile Dow’
en collaboration avec

une des plus grandes autorités
au Canada.

 

NOTR:—Si vous dérires vous rensel-
ner sur toute question relative sus
pores, records,reisns motivent cere
od décisions,IE, SySeit
Sportijs q

lontréat.
On s'empressera de vous répondre

par l’incormédionreadned futures
ennonces.
Ecoutez l'émission

Bière
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